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I INANCES
QUELQUES FAITS ECONO-

MIQUES ET FINANCIERS

Si l'on suit de près le mueý-
nient économique, on -voit grossir
les difficultéle qu'il faut suirmonter
avant de rentrer danm le cadre ré-
gulier auquel nous étions habitué-.
,%vint la guerre.

%h dépit d'.ne créaton. extraor-
dinairement abondante de signes
monétaires et de crédits, il a sixffi
d'une oscillation de baisse un peu
prolongée et d'une demande moins
active de la part des consommateurs
pour cr&er une fttmosphère d'inquié-
tude parmi les inéres&s

Très caratérietique à oet égard
est ce qui s'est 'paosé à Loend1-wo: la
Chamdbre syndicale de la draperie
s'eut adressée à l'Aasociation des
bwiquee, d&nt un-ancien chancnelier
de lEciquier, M. Mac Kenna est
le vice-président, pour obtenir dei
fac1ités nouvelles. ELe a reçu une
répooe iégative: les banques ne
sauraient mmo inconvénient aa&u-
mer de nouvelles responubilités,
faire de nouvelles avances. Elles
détiennent de nombreux effets
du Trésor à courte échéance
qu'elles renouvellent à l'échéance
pour éviter que le chancelier <le l'E-
diiquiier ne qoit acculé à la nécsi-
té de recourir à des anticipations
de recettes- auprès de la Banque
d'Angleterre. S'il n'y avait pas de
bons à renouveler, siTdon pouvait
vendre sans Ixnte las emprunts de
guerre, le commerce trouverait de
meilleures dispoitions dans Lomn-
bard Street. Mais fl' faut bilen se
plier li.ux circonstance8. Agir autre-
ment, contribuer à entretenir l'in-
flation, ce serait manquer aux con-
seils dé la Conférence internationa-
le de Bruxelles. Le crises survenues
au Japon, à Cuba, ont été dues en
partie aux efforts qu'on Y faisait
pour enip&fer la -baisse de la soie
et du encre, pour maintenir le couir
élevé des marchandises MT oit-
les dei prêts avaient ét6 consentir-.

Il'a été réondu aussi à k Cham-
bre des drapiers qu'il fallait exeer-
cer un1e pression suir le gouverne-
mient pour l'amener à faille des &0o-
noinies, à combattre 'le gaspillage-

M. Mac Kenna a caractérisé ome-
nme anormale une situation dans la-
queule des ind'uatridls, des commer-

çante sont obligés dle s'adresser à
leurs banquels pour île faire avancer
la somme nécessaire au paiement (le
l'impôt sur les bénéfices excoption-
nels. En prenant 60 ou 80%o de cels
bénéfices, l'Etat affaiblisait la px)-
sition de trésorerie des etccm.s

Si l'on analyse -le prix de vente
des artçces de cousoninîntion eni
Angleterre, on voit l'importance (le
la part prélevée par l'impôt.

J/industrie lainière, le commiier-
ce deg daines mont plus ou moins d('-
sorgaan iws parce que le g'ouverne-
ment anglais détient 2,500,000 bal-
les de laine auistralîenîîe de qualité
ml6diocre, qu'Pil hézsite à mettre sur
le marché, à.- caulse de le gros,,e
perte qu'il Subit. D'autre part le
gouvernement autstralien interdit
d'ena'oyer de l'or eii Angleterre afin
de permettre aux supcursaleis d -banques austra tiennes d'ouvrir leSc
crédits nécessaires aux exportateur>
et financer les opérations habituel-
le@. A défaut de la liberté d'expié-
dier de l'or, le gouvernement aus-
tralien qui a dle grlosses créancesQ t;ur
le Trésor anglais, pourrait eni met-
tre une partie à la disposition (le,;
banques.

Si nous tra versonts l'Atlantique,
noue trouvons un bel exemple de
gâchis et de gabegie. qui nouq ras-
c-urera quelque peu à l'égaiid de la
concurrence que 'la marinle ni ar-
chande sanérictaine sera, susceptible
de faire aux marines européennes.
notamment aux marines britanni-
que et scan-dinave. Lie Slîipping
Board a reçu près <le 900,000 liv.
st., SUT le-Qquels 100,0,00 liv. st. Ont
comp'lètement diRpo.ri, sans lais;ser
de trace. La perte ,ni,. cetýe opéra-
tion est estimnée à 500.000 liv. st.

Au lOanada, il faut mouvoir la
L.récolte, ce qui exige un mouvement

(lie 400 millions de dollars. Jusqu'
cei 1919, le solde du comipte inter-
national du Canada était créditeur
dle 151 millions de dollars. TI e-t
tl6biteur aujourd'hui d'un chiffre à 'peu 'près égal. Le gouvernement a
émis la prétention d'interdire l'im-
'portation de valeurs étrangères au
Canada, jusqu'à ce que la récolte
du -blé ait été vendue. En quoi cela
profitera-t-il au producteur agrico>-
le ?

A Cuba, les pourpa]ers engag&ý
avec des 'banques américaines et Pa-
naxhienne@ 'pour faire un prêt et ve-
nir en aide à q1industrie sucrière
ont échoué. Afin de Qe tirer d'af-
faire, les conumerçants de la Hava-
'ne s'ingénient à envoyer 200,000

tonnes (le s1iVre brut exi Europe. Or-
dini enint le, e.\iPortations

ù%aîvzît 11111 Sous forme de sucre
raffiné vendu à New-York pour
exécuiter les umarchés à livrer de,,
raffineur,; qui acetaiWent le sucre
b.rut et reven îiaient à terme. Dants
la pcriole (lhae s, l ont négli-
gé de ýe garantir de la sorte. En
attenldant, le moratoire a été pro-

Aux Etats-liis même, la situa-
tioni ne -;'atîîéliorte pas. Un eymptô-
mie (le crise, c'est qu'on considère à
New-York commie dles traîtres et
'le nîiauuîai.s patriotes ceux #u n'ai-
fitlcelit jisun optimisme outran-
dier. Les averti-,eenents ne man-
fluient pas. Au récent Congréa des
baniques à Iluffalo, M. Mac Dougal
il déclaré que le meilleur ami dms

uîîuuîucr~ts (t es indus-trie4 était
lu lbaniqu ier qu'i leur dirait la vérité.
%)r l~îrslui, le jour fatal de la
relI iion dle- comptes approche:
o1n S'apercvran combien on a nman-
qué (le prudence durant la période

îl'xpus~n.Il elitime que deu= ans
au iicolis, sero 1nt iiécésmires pour
lélîver !e terrain.

l.v Butlletin dle la Chase National
iank de New-York que r&lige M.

Aidevr-on), 1utililîe un tableau du-
quel il résulte que la dette euro-
piéennei4 envers lms partimuliees. aux

Eîat-1 nisétait au 15 seèPfoedbre
19201 de 8.301 millions, conxtre la-
que.le il y a -à porter en oiipte les
aîai.. fa;t. par les Etats-Unis, les
dlépetiîzes dez touriste;, les rétnifes
des émigrants, les prêts consentis,
l'or importé, etc,. faisant ensemble
1.?), i,îil!ions, laie.ant un écart de
:i.,iî2 milliong 'le doUlam. Au'dbit
dle i'uip.le gros montant est le
siirp.î vîsbl des exportations Fsufr

-l inîîîortations. C'est la caupe réel-
le de.la perturbation.

lA ('O1T DE LA VIE BAIS-
S Il - D'après les statistiques3 compi-

l'par le département et puhli(
:>ar la * Gzette dlu Travai?', le
mouvement à la baisse des prix se
-onitinuie. Le coût m(.yen dles pro-
citts n]:nientaires dans 60 villes
*a,,nailic'-.nes au 15 iécembir, 1920
(tait <le $14.84 contre $15.32 le 15
no<vembre; $14.73 au mois de dé-
u'unibre 1919 et $7.96 au mois de
<leemubre 1914. Le coût de la vie
;i baisé <le 48 cents par seinainé
cni un mois.


